
ANNEXE 1

Description succincte des formations argileuses et marneuses
affleurant sur la commune de Berre l'Etang

- Calcaires, marnes et poudingues du Maestrichtien inférieur: Cette formation est datée du
Bégudien, et formée de poudingues, calcaires, marnes à lentilles de grès et marnes à lentilles de
poudingues.  On les retrouve sur la  bordure du synclinal  de l’Arc (avec des marnes riches en
smectites et localement attapulgite vers Plan-de-Campagne), au sud-ouest des Pennes-Mirabeau
et jusqu’à l’étang de Berre. Au voisinage de la Sainte-Victoire, ainsi que dans la bordure orientale
du massif d’Allauch, dans la région d’Auriol et dans le massif de la Sainte-Baume, le Bégudien
présente un faciès conglomératique (150 m d’épaisseur). Il est représenté sur le flanc nord des
Alpilles par deux ou trois niveaux calcaires, noduleux ou argileux,  intercalés dans des marnes
grises  ou  jaunes,  à  smectites  dominantes.  Au  nord  de Martigues,  des  marnes  et  argiles  du
Bégudien alternent avec des barres lenticulaires de poudingues ou de grès sur au moins 400 m
d’épaisseur.

-  Tourbes, limons, sables et vases (Quaternaire)  : Cette formation se compose de tourbes et
limons tourbeux présents à l’ouest de Mouriès, au marais de Mayanne et au nordouest de Fos-sur-
Mer. Les limons sont  présents le long du Rhône et  sur l’ensemble de son delta. Ils affleurent
également au nord et au sud de la Crau. Des limons palustres récents se rencontrent en aval du
cône de déjection de Saint-Andiol. Enfin, on retrouve dans cette formation des sables fluviatiles ou
éoliens du Villafranchien, en particulier à l’ouest d’Eyguières avec la formation des « sables des
Gaudes » constituée de sables de couleur jaune clair, à stratification oblique (fluviatile ou éolienne)
et  à  minces  passées  d’éboulis calcaires  et  de  débris  coquilliers.  Ces  sables  sont  riches  en
montmorillonite.

- Colluvions (Quaternaire) : Cette formation regroupe l’ensemble des formations de colluvions du
département. On y retrouve des limons et des cailloutis occupant des fonds de vallons ou des
hauts de versants, des limons et des cailloutis provenant de glissements sur les pentes et de
ruissellements aréolaires, ainsi que des éboulis récents notamment sur les communes d’Alleins,
Vergnègues  et  Aurons  au  nord  du  département.  Une  formation composée  de  sables,  limons,
argiles, graviers et galets est visible au nord et au sud des Alpilles, ainsi qu’en contrebas ou sur les
versants de massifs ou de reliefs comme la Montagnette et le Cengle ainsi qu’au sud de Miramas
et d’Istres. Enfin, les colluvions limonosableuses brun foncé et les limons, rouge brun, peu épais,
provenant du lessivage du sol d’altération qui affecte toute la Crau composent également cette
formation.  Les  argiles  sont représentées  par  de  l’illite,  de  la  kaolinite,  de  la  chlorite  et  des
interstratifiés illitemontmorillonite.

-  Alluvions et  cônes de déjection (Quaternaire)  :  Les  alluvions  fluviatiles  présentent  sur  le
département  se  composent  de  graviers  et  galets  à  intercalations  sableuses  et  limoneuses
(alluvions villafranchiennes) et de cailloutis duranciens à galets siliceux (alluvions wurmiennes).
Les premières constituent les alluvions rhodaniennes de la Petite Crau et de Caumont (galets
mêlés de limons et d’argiles rubéfiés) ; les autres correspondent à la nappe de la Crau de Miramas
affleurant très largement au nord-ouest de l’Étang de Berre. Les cônes de déjection torrentiels
rissiens sont formés de cailloutis. Les cônes de déjection wurmiens se retrouvent sur les versants
des massifs de Marseilleveyre et de Carpiagne, ainsi que dans la vallée du Jarret, vers Château-
Gombert et Plan-de-Cuques, au sud du massif de l’Étoile.



-  Alluvions à limons argileux : Cette formation Quaternaire regroupe des alluvions fluviatiles à
limons  argileux  et  des  cônes  torrentiels  récents.  Au nord-est  de Miramas  (la Ménarde),  cette
formation détritique comprend à la base des sables argileux gris et au sommet des conglomérats
calcaires avec des lentilles de graviers ou de sables argileux (riches en montmorillonite).  Les
alluvions  rissiennes à  galets  calcaires et  siliceux sont largement  représentées entre le  Grand
Rhône et Saint-Martin-de-Crau et sont constituées de cailloutis à galets, à ciment sablo-gréseux.
Les argiles sont représentées par l’illite dominante avec des traces de chlorite et de complexes
gonflants.  Les  passées  marnosableuses sont  riches  en  montmorillonite.  Enfin,  les  alluvions
fluviatiles  récentes correspondent  à  des  sables,  limons,  graviers  et  galets,  et  sont  présentes
essentiellement dans la  Durance,  le  long de l’Huveaune et  de l’Arc et  à  l’ouest  de Salon-de-
Provence. Ont été associé également les «  terra-rossa  » karstiques correspondant à des terres
rouges formées par évolution pédologique fersiallitisante de matériaux silicatés présents sur les
karsts.


